
LES SOIRefES CANADIENS-ES,

entre sa femme et ses deux goélettes. Qui oserait lui

en faire un crime ? Une goélette obéit à son maître

et garde le silence ; c'est ce que le marin n'obtielt
pas toujours de sa femme.

Le capitaine V. prend avec dignité le commande-
ment de son btiiment; les amarres se détachent de
nouveau; un léger souffle du sud-ouest soulève à

peine les voiles, et la &ara s'ébranle.
" Adieu ! adieu ! envoyez-nous <le vos nouvelles-

Nous attendrons vos lettres à Percé-Bon voyage-
Que le Seigneur vous garde jusqu'à votre retour. "-

Ces adieux s'échangent entre un groupe de persommages
sur le quai et les passagers réunis sur le pont.
Quelques coups de canon retentissent sur la rivière
Saint-Charles ; trois hourrahs sont poussés par les
nombreux spectateurs ; trois autres par les matelots...
et tout se tait.

La 8ara glisse silencieusement sur la surface unie
du bassin de Québec. Le soleil vient de se eacher
derrière les montagnes de Charlesbourg ; aux premiers
jours de son croissant, la lune répand une lumière
faible et incertaine. La conversation a cessé parmi
les passagers ; leurs regards demeurent attachés sur
la vieille eité de Champlain. Les toits brillants de la
Haute-Ville reflètent encore les dernières lueurs du
erépuscule, tandis que des masses d'ombres se pro-
Jettent sur la Basse-Ville et sur la longue ligne de ses
quais, que bordent de nombreux navires. Au pied
des monts laurentins, sur la rive gauche, s'étendent
les habitations de Beauport, qui se déro-ulent comme


